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Résumé 

La présente étude a pour objet celui de tester l’effet de flambage sur le pouvoir rejetonnant de bananier plantain (Musa 

sapientum L.) in situ à Gbadolite en République Démocratique du Congo. Pour ce faire, un essai en blocs complets 

randomisés a été conduit en utilisant les variétés locales notamment Yongo, Mosantu et Ngbangele respectivement les 

cultivars de types french, vrai et faux corne, disposés en lignes pairées; donc, 4 blocs et 3 traitements qui sont 3 types de 

bananier plantain chacun représenté par un cultivar dont certains échantillons ont été flambés et d’autres non flambés. Il a été 

observé que le flambage a augmenté par rapport aux témoins le taux de rejetonnage à 183,3 % ; 200 % et 250 % 

respectivement  pour les cultivars flambés des types vrai corne ; faux corne et french. Le nombre moyen des rejets par bulbe 

a été de 5 rejets par bulbe non flambé contre 15 rejets issus de bulbe flambé pour le cultivar Ngbangele, du type faux corne; 5 

rejets provenus de cultivar Mosantu non flambé contre 16 rejets provenus de bulbe flambé, du type vrai corne et 6 rejets 

provenus de cultivar non flambé, Yongo, du type french contre 21 rejets issus des sujets flambés. 
Mots clés : Chaleur, rejet, plantain, Gbadolite, République Démocratique du Congo. 

Abstract 
The aim of the present study was to test the effect of buckling on the rejection power of plantain (Musa sapientum L.) in situ 

at Gbadolite in the Democratic Republic of Congo. To this end, a randomized complete block trial was carried out using local 

varieties, notably Yongo, Mosantu and Ngbangele, respectively French, true and false horn cultivars, arranged in even rows; 

in other words, 4 blocks and 3 treatments representing 3 types of plantain, each represented by a cultivar, some samples of 

which were flambéed and others not. It was observed that buckling increased the rejection rate compared with controls to 

183.3%, 200% and 250% respectively for buckled cultivars of the true-horn, false-horn and French types. The average number 

of rejections per bulb was 5 rejections per unflamed bulb versus 15 rejections from flamed bulbs for the Ngbangele cultivar, 

of the false-horn type; 5 rejections from unflamed Mosantu cultivar versus 16 rejections from flamed bulbs, of the true-horn 

type and 6 rejections from unflamed cultivar, Yongo, of the French type versus 21 rejections from flamed subjects. 

Keywords: Heat, rejects, plantain, Gbadolite, Democratic Republic of Congo. 
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1. Introduction 
Les bananes et bananes plantains participent 

non seulement à la sécurité alimentaire mais sont 

également des sources de devises et d’emploi et 

constituent dans certains cas, l’unique source de 

revenus et de réduction de la pauvreté pour la 

population rurale (Osseni et al., 2000 ; Picq et al., 

2000 ; Surga et al., 2000 ; Bakelana & Muyunga, 

2000 ; Lokossou et al., 2012).  

A l’échelle planétaire, elles représentent un 

aliment vital de base pour plus de 400 millions de 

personnes. Elles représentent le fruit le plus 

consommé au monde avec une production mondiale 

de plus de 100 millions de tonnes (FAO, 2020). Elles 

représentent la quatrième denrée mondiale pour 

l’alimentation humaine après le riz, blé et le lait 

(Swennen & Vuylsteke, 2001). 

En Afrique les bananes présentent jusqu’à 34% 

de la production mondiale et l’Ouganda à lui seul 

produit un volume des bananes équivalent presque au 

volume mondial destiné à l’exportation (FAO, 1996). 

En République Démocratique du Congo, le bananier 

plantain constitue la culture commerciale qui, dans la 

plupart des cas, est la troisième source de revenu pour 

les ménages après le manioc, le riz et le maïs. En 

effet, les bananes et les plantains sont riches en 

énergies, en sels minéraux en l’occurrence le 

potassium, le calcium, le phosphore et en vitamines 

A, B et C. Par rapport aux autres produits vivriers, 

leur production vient en second lieu après le manioc. 

La production des bananes et plantains de la 

République Démocratique du Congo occupe la 

10ème position dans le monde (Dhed’a et al., 2019 ; 

Songbo, 2019). La culture occupe en termes 

d’importance, la huitième place après le manioc, le 

maïs, l’arachide, le riz, le niébé, le soja et le haricot 

dans la province du Nord-Ubangi (Molongo, 2022). 

L’une des contraintes majeures limitant 

l’expansion et l’amélioration de la production de la 

culture du bananier plantain est aussi l’insuffisance 

en matériels de propagation (Kwa, 2009 ; Boye et al., 

2010 ; Ngo-Samnick, 2011 ; Manitu, 2012 ; Kwa  &  

Temple, 2019). Cette contrainte reste l’une des 

causes de pénurie en cette denrée, conduit à 

l’abandon de la culture, la baisse de revenu et en 

outre, elle constitue l’une des sources des 

conséquences socio-économiques fâcheuses en milieu 

rural (Mateille & Fonceille, 1989).  

Généralement en plantation, les agriculteurs 

recourent à la multiplication végétative (Dhed’a et 

al., 2011). Elle consiste à enlever de base des plantes-

mères et les planter ailleurs. Cette technique est 

simple mais présente un grand inconvénient, celui de 

taux très bas des matériels de multiplication dû au 

faible rejetonnage (Bonte et al., 1995). 

La FAO (1996) a rapporté l’alternative qui 

consiste en la multiplication in vitro. Celle-ci permet 

d’augmenter le taux de multiplication des rejets, 

d’obtenir les plantes saines et homogènes mais 

l’inconvénient majeur reste celui de ne pas être à la 

portée des paysans. Plusieurs auteurs encouragent la 

technique du plant issu de fragment (PIF) qui 

consiste à exciter le rejetonnage des bananiers par 

conséquent en obtenir un nombre important en 

matériels de multiplication homogènes susceptibles 

de couvrir le champ  à moindre coût (Kwa, 2009 ; 

Kone et al., 2011; Staver & Lescot, 2015 ; Bangata et 

al., 2018 ; Lokossou, 2018). Dhed’a et al. (2011)  ont 

prôné  les  différentes techniques qui ont consisté à 

supprimer la dominance apicale pour tenter 

d’augmenter le taux de rejetonnage ; notamment par 

la vraie ou la fausse décapitation, le pliage du 

pseudo-tronc et le buttage. 

Par ailleurs, il a été observé que le passage d’un 

feu courant, accompagné de certains facteurs 

environnementaux notamment l’humidité et  la 

chaleur, augmente le taux de germination de certaines 

semences et le nombre des tiges chez certaines 

plantes par souche. En milieu paysan, la mise en 

place des plantes à multiplication végétatives en 

l’occurrence le bananier, le taro, l’igname et le 

manioc se fait avant l’incinération mais 

simultanément avec l’abattage. Il découle de cette 

pratique généralement que les produits utiles 

provenant de cet itinéraire agricole, dénommé dans la 

province de la Thsopo « Bafwasende », sont plus 

vigoureux et plus précoces (Vandenput, 1981; 

Janssens, 2001). Djeugap (2013) a rapporté cette 

levée des contraintes de germination sur le  

Ricinodendron heudelotii en terme de la scarification 

thermique. Il est prouvé que l’augmentation de la 

température a une grande influence sur la vitesse de 

la germination en levant la dormance (Le Grand, 

1979 ; Leblanc et al., 1998). Cette technique de 

manipulation de la chaleur en vue de lever la 

dormance de la semence de palmier à huile réduit la 



 Effet de flambage sur le pouvoir rejetonnant … 

__________________________________________________________________________________________________________________ 

________________________________________________ 

Rev. Cong. Sci. Technol., Vol. 02, No. 03, pp. 407-415 (2023) 

  

409 

période de germination dans cette condition à un 

mois (Van Den Abeele & Vandenput, 1956). 

C’est ainsi, cette étude se fonde sur le procédé 

qui consiste à exploiter in situ la chaleur avec ses 

vertus (Appert & Deuse, 1982; Gold & Messian, 

2000; Aubertot et al., 2006), présumée non létale, 

dénommée le flambage. Cette technique simple 

d’application consiste à soumettre les cormus de 

bananier préalablement plantés à une chaleur en 

incinérant les phytomasses autour des plantes en vue 

d’exciter le pouvoir rejetonnant en débourrant les 

yeux dormants par voie de conséquence, produire les 

rejets qui constituent les matériels de plantation 

(Molongo et al., 2015; Molongo et al., 2022; 

Molongo, 2022; Molongo et al., 2023). 

Cette étude a répondu à la question de savoir si 

le flambage peut stimuler le pouvoir rejetonnant de 

bananier plantain et d’écourter la période de 

rejetonnage in situ. Ainsi, l’objectif est d’observer 

l’influence de flambage sur le pouvoir rejetonnant et 

la période sevrage des rejets comme matériels de 

plantation de bananier plantain in situ. 

2. Matériel et méthodes   

2.1. Milieu d’étude 

La présente étude a été réalisée à Gbadolite, au 

plateau des Professeurs de l’Université de Gbadolite 

qui se situe à 4° 15’44’’ Latitude Nord, 20° 59’5’’ 

Longitude Est et 380 m d’altitude. 

La végétation est constituée de la forêt 

ombrophile équatoriale sempervirente, mais suite à 

l’action anthropique, elle est remplacée par des 

savanes herbeuses à des Imperata cylindrica, 

Pennisetum sp, Chromolaena odoranta et Panicum 

maximum. Le sol est du type argilo-sableux. La 

pluviométrie est relativement abondante avec une 

moyenne annuelle supérieure à 1600 mm (Molongo 

et al., 2022). 

2.2. Matériel 

Trois cultivars locaux notamment Yongo, Mosantu 

et Ngbangele selon la dénomination locale ont été 

expérimentés (figure 1). Les rejets ont été prélevés 

sur pieds-mères dans les champs des paysans suivant 

une analyse et une sélection macroscopiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

2.3. Méthodes 

Le dispositif expérimental retenu a été celui de 

blocs complets randomisés comportant 4 blocs et 3 

traitements suivant les types des cultivars des 

bananiers plantains notamment les types french, vrai 

et faux cornes, affectés sur les parcelles en lignes (3m 

x 45m soit 135 m2) séparées entre elles par une allée 

de 3 m de sorte que certaines parcelles aient été 

soumises au feu ou flambées et les autres non. Les 

traitements ont été affectés de manière aléatoire en 

recourant au tirage au sort. Les traitements ont été 

installés sur une parcelle en couple, en parcelles 

pairées où chacune a reçu 10 rejets. Les parcelles ont 

été adjacentes de sorte qu’une soit flambée et l’autre 

non flambée ou témoin en vue de comparer la 

performance des sujets flambés par rapport aux non 

flambés dans les conditions in situ. Les traitements 

ont été constitués de cultivars Yongo, type french 

(T1); Mosantu, type vrai corne (T2) et Ngbangele, 

type faux corne (T3). Ainsi, 180 rejets des bananiers 

ont été expérimentés à raison de 60 rejets par type de 

plantain.  Les blocs ont été séparés par une bande de 

6 m occupée par des cultivars autres que les sujets 

tests. Après 4 mois de plantation, les rejets ont été 

recepés et flambés comme montre la figure 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Recepage, entassement des phytomasses 

et flambage 

 

La technique a consisté d’amasser tout autour 

des pieds des plantes tests âgées de 4 mois des 

phytomasses dans un rayon de 1 m, d’une hauteur de 

20 cm. Les échantillons ont été recepés en biseau à 

10 cm du sol à l’aide d’un couteau tranchant et en fin 

incinérés durant 1’; ainsi pour ce cas, la technique est 

dénommée « ring-flambage ». La température du sol 

a été prise à l’aide d’un thermomètre à mercure d’une 

graduation de 110°C. Il a été enregistré une 

fluctuation thermique dans les conditions 

d’expérimentation entre 25 et 27°C et 78 et 82°C, 

respectivement pour les températures des substrats 

sur lesquels ont été installés les sujets non flambés et 

les sujets flambés. 

 

Figure 1. Cultivars tests 
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Les observations ont porté sur les paramètres ci-

après : Jour à 50 % de rejetonnage et de sevrage en 

jour; la hauteur de rejet sevré en utilisant le  mètre 

ruban; le diamètre de cormus de rejet sevré par le 

pied à coulisse et le nombre des rejets formés par 

cormus par comptage (figure 3). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Sujet non flambé, sujet flambé et rejets 

formés 

Les données de cette recherche ont été analysées 

par le logiciel SPSS Statistics IBM 20. L’Analyse de 

variance à deux critères de classification sans 

échantillonnage et le test de t de student ont utilisés 

en vue de comparer le pouvoir rejetonnant des sujets 

flambés avec celui de sujets non flambés in situ en 

vue de dégager la différence entre les traitements en 

relation avec les types et les cultivars de bananier 

plantain;  le test de Tukey a été adopté dans le but de 

regrouper les traitements suivant le pouvoir 

rejetonnant ou pour déceler la petite différence entre 

les traitements (Spiegel, 1992). 
 

3. Résultats et discussion   

3.1. Résultats 

3.1.1. Jour à 50% de rejetonnage  

Le jour à 50% de rejetonnage est repris sur la 

figure 4. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Jour à 50% de rejetonnage (JR50).   
 

La figure 4 a montré que les sujets flambés ont 

émis des rejets entre 10 et 14 jours après l’application 

de flambage cependant les témoins en ont émis à 60 

jours par rapport à la période de l’application de la 

technique et non par rapport à la période de la mise 

en place. Ce qui revient à dire que le pouvoir 

rejetonnant est excité par les hormones qui sont 

stimulés par la chaleur. Les coefficients de variation 

ont été homogènes car ils ont été inférieurs à 30 % ;  

Mais le test post hoc de Tukey a montré que les sujets 

flambés notamment Yongo, Ngbangele et Mosantu 

ont été similaires en émettant précocement les rejets 

que les sujets non flambés dans les mêmes conditions 

de recherche. La chaleur a excité le rejetonnage et a 

permis aux sujets flambés d’émettre des rejets en 

temps record que les sujets non flambés. 

3.1.2. Jour à 50% du sevrage  

Le jour à 50% de sevrage est présenté par la 

figure 5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Jour à 50 % du sevrage (en jours) 

Il se dégage de la Figure 5 que le jour à 50 % de 

sevrage des sujets flambés a été d’environ  30 jours 

cependant celui des témoins a été de 240 jours. Un tel 

résultat montre à suffisance que la chaleur influe sur 

le rejetonnage. Quant à ce qui concerne ce paramètre, 

l’analyse statistique, le test de Tukey, a montré que 

les cultivars Mosantu, Ngbangele et Yongo non 

flambés ont été similaires cependant ceux-ci ont été 

différents de Mosantu, Yongo et Ngbangele flambés 

qui sont similaires entre eux au cours de cette étude. 

Un tel résultat confirme à suffisance que la chaleur 

écourte la période de sevrage. 

3.1.3. Hauteur de rejet sevré  

La hauteur de rejet est présentée par la figure 6.  

Au regard ces résultats, on note que la hauteur des 

rejets sevrés a été de 14,8 cm contre 31,25 cm ; 14,3 

cm contre 25,5 cm et 16 cm contre 26,5 cm 
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respectivement pour les rejets issus de cultivars de 

types french témoins et flambés ; vrais cornes 

témoins et traités ; enfin faux cornes non flambés et 

flambés. Le test de Tukey a  regroupé les traitements 

de la manière suivante : Yongo flambé a une taille 

plus haute que Ngbangele et Mosantu flambés qui ont 

une taille similaire cependant ceux-ci ont une taille  

supérieure aux sujets qui ne sont pas flambés dans les 

conditions agro-écologiques de Gbadolite.  

 

 

 

 

 

Figure 6. Hauteur des rejets sevrés 

3.1.4. Diamètre des cormus des rejets sevrés  

Le diamètre de rejet sevré est enregistré dans la 

figure 7. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7. Diamètre des cormus (en cm) 
 

Au cours de cette étude, les résultats laissent 

entrevoir que le diamètre de cormus a varié entre 4,3 

et 4,5 cm respectivement pour le cultivar Yongo du 

type french non flambé et flambé ; 3 et 3,8 cm pour 

les cultivars Mosantu du type vrai corne et 

Ngbangele du type faux corne. Le coefficient de 

variation a montré que les diamètres de cormus de 

tous les traitements ont été inférieurs à 30 % en 

variant entre 12 et 15 % ; donc, leurs diamètres ont 

été homogènes. Le test post hoc de Tukey conclu que 

les traitements n’ont pas connu une différence 

significative par rapport à ce paramètre bien que 

numériquement les sujets flambés aient de valeur 

supérieure à ceux qui n’ont pas été flambés. 

3.1.5. Nombres des rejets sevrés par cormus 

Le nombre des rejets sevrés par cormus est 

inscrit dans la figure 8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Nombre des rejets sevrés par cormus 
 

Eu égard aux résultats enregistrés dans la figure 

8, il s’observe que le cultivar Yongo du type french 

flambé a émis 21 rejets contre 6 rejets issus de 

témoin; 16 rejets contre 6 rejets pour respectivement 

de cultivar Mosantu, type vrai corne flambé et non 

flambé et enfin 15 contre 6 rejets provenus de 

cultivar Ngbangele ou Wangala-wangala, type faux 

corne flambé et non flambé. L’analyse statistique a 

montré qu’il y a une différence significative entre les 

traitements quant à ce paramètre au seuil de 

probabilité de 0.05; le test de Tukey a regroupé les 

sujets suivant leur pouvoir rejetonnant de la manière 

que le cultivar Yongo, type french, flambé, dispose 

d’un pouvoir rejetonnant supérieur à celui de 

cultivars Ngbangele (type faux corne) et Mosantu 

(type vrai corne) flambés qui sont différents de sujets 

non flambés in situ. 
 

3.2. Résultats 

La présente étude a pour objet d’observer l’effet 

de la chaleur modérée, le flambage, sur le pouvoir 

rejetonnant de bananier plantain in situ en vue 

d’améliorer à moindre coût la production des 

matériels de plantation en milieux paysans. 

Il a été observé qu’au bout de 11 à 14 jours 

après le flambage que les sujets flambés ont émis les 

rejets ; en comparant avec la période de l’exécution 

de la technique, les sujets témoins précoces ont 

rejetonné à 60 jours de la plantation dans nos 

conditions de recherche. Cependant, le jour à 50 % de 

sevrage des sujets flambés a été d’environ 30 jours, 

cependant celui des témoins a été de 238 à 240 jours 

par rapport à la date de la plantation en condition 
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naturelle comme stipule la thèse de Boye et al. (2017) 

selon laquelle on ne peut exploiter que 3 à 5 rejets par 

pied-mère au champ après 13 à 18 mois en situation 

traditionnelle.  

Un tel résultat montre à suffisance que la 

chaleur influe sur le rejetonnage et la période de 

sevrage. Ces résultats ont attesté que la chaleur issue 

de flambage active le débourrement des yeux 

dormants de bourgeons lesquels deviennent des rejets 

servant de matériels de plantation. Cette situation 

confirme la thèse selon laquelle la couche chaude 

permet l’apparition rapide de nouvelles racines de la 

plante, ipso facto celle-ci quitte la vie ralentie pour 

une vie active (Molongo, 2022). 

Cette situation a été confirmée par la thèse de 

SEDID/USAID (1985) et Dhed’a et al. (2011), selon 

laquelle la chaleur constitue l’un des facteurs qui 

stimulent la rhizogenèse qui donne ainsi une nouvelle 

plante semblable au pied-mère, ipso facto celle-ci 

quitte la vie ralentie pour une vie active en donnant 

des pointes des racines nourricières qui jouent un rôle 

plus prépondérant dans la physiologie de la plante 

notamment pour une bonne croissance de la plante. 

L’analyse statistique au seuil de probabilité de 

0.05, a montré que les sujets flambés ont été 

différents de sujets non flambés par rapport aux jour 

de 50 % de rejetonnage et de sevrage en ayant un 

délai plus court que ceux de sujets non flambés qui 

ont présenté une longue période. Ce qui revient à dire 

que la chaleur a un impact positif sur ces paramètres. 

La hauteur des rejets sevrés a été de 14,8 cm 

contre 31,25 cm ; 14,3 cm contre 25,5 cm et 16 cm 

contre 26,5 cm respectivement pour les rejets issus de 

cultivars de types french témoins et flambés ; de 

types vrai corne témoins et traités ; enfin de types 

faux corne non flambés et flambés. Généralement, les 

sujets qui ont bénéficié de la chaleur ont présenté la 

taille plus haute que ceux qui n’en ont pas été soumis. 

La hauteur moyenne des rejets sevrés (25 cm-31 cm) 

au cours de cette étude a été supérieure à 17,7 cm et 

23 cm de cultivars obtenue par Bangata et al. (2018). 

Cette prévalence en hauteur des sujets flambés a 

été liée au potentiel de croissance, de la taille et de la 

fonction précoces des racines dont les apex se 

trouvent dans la disponibilité des substances 

minérales du sol. Cette situation se justifie par l’effet 

qu’à ce cet âge, la plante mobilise les régulateurs de 

croissance qui sont excités par la chaleur. En outre, le 

feu constitue  un apport minéral considérable. Au 

moment de défrichement, celui-ci libère les éléments 

minéraux qui fertilisent les terres provenant de tiges 

sèches qui constituent le pivot de la croissance 

végétative (Ministère de la cooperation et 

développement, 2012). Les minéraux offrent à la 

plante un environnement local favorable pour la 

croissance des feuilles, ainsi que des racines. Cette 

corrélation a été liée à la fois par l’offre; ce qui 

signifie que la disponibilité de ceux-ci en contact 

avec des racines en vue de stimuler la croissance la 

plante (Adrieu et al., 2006).  

Cette représentation architecturale relie la 

structure et le fonctionnement de micro phyto-climat 

correspondant à la phase végétative de bulbe de sujets 

flambés qui ont été mis dans la condition éco-

physiologique favorable. Cela revient à dire que le 

flambage a modifié les fonctions de la plante et de sa 

croissance provenant de l’apport minéral de brûlis qui 

offre la quantité considérable de phosphore, de 

potassium et oligo-éléments dans la solution du sol 

qui sont indispensables à la physiologie des plantes 

(Pellerin et al., 2006).  

L’analyse statistique a conclu qu’il n’y a pas de 

différence significative entre les traitements quant au 

diamètre de cormus des rejets sevrés bien que 

numériquement le cultivar Yongo flambé vient en tête 

mais n’est pas différent de même cultivar non flambé, 

de Ngbangele et Mosantu  flambés ; ceux-ci sont 

différents de Ngbangele  et Mosantu non flambés. 

Le diamètre moyen de cormus des rejets a été de 

5,5 cm respectivement pour le cultivar Yongo du type 

french non flambé et flambé ; 6 cm pour les cultivars 

Mosantu du type vrai corne flambé et non flambé,  

Ngbangele du type faux corne flambé et 6,3 cm en 

moyenne pour le cultivar du type faux corne, 

Ngbangele non flambé. Les dimensions des cormus 

des rejets sevrés sont inférieures à 5 et 8 cm pour les 

cultivars flambés et de 5 à 7 cm pour les cultivars non 

flambés obtenus par Molongo et al. (2015) ; mais 

supérieures à 1,4 – 2,4 cm, celles obtenues par 

Bangata et al. (2019) en procédant au PIF ; ce qui 

revient à dire que les rejets obtenus de flambage sont 

plus vigoureux que ceux qui proviennent de PIF. 

Cette situation se justifie par le fait que les explants à 

haut potentiel rejetonnant fournissent ainsi un 

nombre élevé de plantules qui sont dans une 

concurrence en matière de réserve en conditions 

semi-contrôlées. Elle est conforme aux processus 
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physiologiques de la croissance et aux étapes de 

développement végétatif (Dhed’a et al., 2011).  

Il a été observé que le cultivar Yongo du type 

french flambé a émis 21 rejets contre 6 rejets issus de 

témoin ; 16 rejets contre 6 rejets pour respectivement 

de cultivar Mosantu, type vrai corne flambé et non 

flambé et enfin 15 contre 6 rejets provenus de 

cultivar Ngbangele, type faux corne flambé et non 

flambé.  

On signale que le nombre des rejets sevrés par 

bulbe flambé a été supérieur à 13, celui obtenu sur les 

bulbes âgés de 7 à 9 mois par Koné et al. (2011)  et 

de 6 à 8 rejets obtenus par Molongo et al. (2022) en 

utilisant les différents substrats notamment la balle du 

riz, la sciure de bois et la gadoue en relation avec le 

flambage ; mais inférieur à 100 rejets obtenus par 

Kwa (2009) ; enfin les résultats sont similaires à 10 et 

20 obtenus en appliquant la décapitation en vue de 

l’émergence de rejets par plante (Staver & Lescot, 

2015). Au cours de cette étude, la technique a 

contribué à 183,3 ; 200 et 250% au rejetonnage 

respectivement pour les types faux corne, vrai corne 

et french in situ. 

Un tel résultat montre que la synergie de la 

chaleur et la réserve alimentaire de cormus ont 

contribué au potentiel rejetonnant car par rapport aux 

sujets non flambés, les sujets flambés ont assimilé les 

minéraux issus de cendre provenant de flambage 

lesquels sont favorables à la physiologie de la plante 

comme éléments constitutifs de la croissance et le de 

développement de la plante (Adrieu et al., 2006). 

En comparant les sujets flambés de non flambés et 

des cultivars au sein des types de bananier plantain, 

l’analyse statistique a montré qu’il y a une différence 

significative entre les sujets tests et les sujets 

témoins; entre les types de bananier, le type french a 

un potentiel de rejetonnage élevé que les types faux 

et vrai corne. Au cours de cette étude, le cultivar haut 

potentiel de rejetonnage a été Yongo (type french); 

ensuite Mosantu (type vrai corne) dont le pouvoir 

rejetonnant n’est différent de celui de Ngbangele 

(type faux corne). Ce qui revient à dire que le 

flambage constitue l’un des facteurs activateurs de 

l’émission des rejets en déclenchant les yeux 

dormants. 

4. Conclusion 
La présente étude avait pour objet de tester 

l’effet de flambage sur le pouvoir rejetonnant de 

quelques cultivars de bananier plantain (Musa 

sapientum L.), à Gbadolite en République 

Démocratique du Congo. Pour ce faire, un essai en 

blocs randomisés a été installé en utilisant les variétés 

locales Yongo, Mosantu et Ngbangele respectivement 

les types French, vrai et faux cornes sur des parcelles 

en double ligne. 

En exploitant les hypothèses, les résultats 

obtenus ont été repris dans les qui suivent. Le 

flambage a stimulé le rejetonnage à 183,3 % ; 200% 

et 250 % respectivement pour les bananiers des types 

vrai corne ; faux corne et french par rapport aux 

sujets non flambés. 

La technique a réduit le jour de rejetonnage de 

11 à 14 jours et du sevrage à 30 jours in situ au lieu 

de plus ou moins 240 jours. 

Le nombre des rejets obtenus a été 5 rejets par 

bulbe contre 15 rejets pour le cultivar Ngbangele non 

flambé et flambé, type faux corne ; 5 rejets provenus 

de cultivar Mosantu non flambé contre 16 rejets, type 

vrai corne et 6 rejets provenus de cultivar non flambé, 

Yongo, type french contre 21 issus des sujets flambés. 

La technique est prometteuse pour la production 

des matériels de plantation homogènes, en quantité 

importante et à moindre coût ; cependant, il est 

souhaitable d’observer l’influence de   la période de 

l’application de la technique dans les conditions in 

situ ; initier un travail relatif à l’acclimatation des 

rejets sevrés et observer l’influence de la durée de 

durcissement sur la viabilité des rejets sevrés. 
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